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Par courrier : chez Brigitte Van Dorpe (Trésorière), 7 rue Fétola, 38120 Le Fontanil 
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Compte-rendu
Assemblée Générale

Vous trouverez le compte­rendu de l'Assemblée 
Générale du 13 mars 2024 joint à ce courrier.

Cotisation 2024

Vous trouverez le bulletin de cotisation joint à 
ce courrier.
Il est possible de payer la cotisation en ligne 
en suivant ce lien :
https://www.helloasso.com/associations/ahuana

N° 68

20 ans après, Laetitia et Jean Marc reviennent en 
Équateur avec leurs enfants et nous partagent 
leurs réflexions, merci à eux pour ce témoignage 
qui nous montre que des choses bougent peu à 
peu…
Mais la réalité de 2024 n’est pas toujours facile à 
vivre : en 10 ans, ce sont 80 000 personnes qui 
ont quitté la province du Chimborazo pour migrer 
spécialement vers les États­Unis, triste réalité. Et 
actuellement, le pays connaît des coupures 
d’électricité de 10 à 12h par jour, par négligence 
et corruption de ce gouvernement et des précé­
dents. C'est difficile à vivre, c'est une grosse perte 
économique pour les entreprises, pour les com­
merçants, les étudiants qui se lèvent dans la nuit 
pour travailler...

Mais gardons l’espoir en apportant notre modeste 
contribution.

Le mot de Pierrick

« Étrange ce monde où nous vivons où l’on appelle sauvage ceux 
qui vivent dans la nature, et civilisés ceux qui la détruisent. »

Eduardo Galeano
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2004-2024 : les projets d'Ahuana 20 ans après

connu. Et sur ces routes ne 

circulent plus les vieux taxis 

communautaires, finies les 

voitures surchargées et bondées. 

Il y a énormément de voitures 

neuves. Ce qui n’empêche pas 

les bus de circuler toujours autant. 

C’est vraiment très appréciable. 

La grande fréquence de passage 

de bus dans tout l’Équateur nous 

permet de nous déplacer 

quasiment partout avec une 

grande facilité. Bon, il faut quand 

même avouer que tous les lieux 

ne sont pas desservis, c’est 

d’ailleurs le cas pour les 

communautés de la paroisse de 

Calpi. Si, à présent, à la place des 

chemins de terre, il y a de belles 

routes goudronnées comme celle 

qui relie Calpi à Quatro Esquinas, 

c’est en camioneta ou en taxi qu’il 

faut faire le trajet, lorsque l’on n’a 

pas sa propre voiture. Mais ce 

n’est pas vraiment un problème, 

la route est très fréquentée et on 

trouve toujours un véhicule pour 

nous transporter.
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En 2004 nous découvrions 

l’Équateur en tant que bénévoles. 

Nous sommes vétérinaire 

(Laetitia) et informaticien ( Jean­

Marc).  Initialement, nous sommes 

venus pour travailler dans un 

centre infantile, auprès d’enfants 

de 4 et 5 ans, (dans une 

communauté appelée Miranda) 

dans la vallée de Los Chillos à 

Quito.

Rencontre avec Ahuana
Nous avons rencontré Pierrick et 

découvert les projets des 

communautés de la paroisse de 

Calpi. Après notre passage à 

Miranda, nous l’avons rejoint. 

Nous logions dans la maison 

Quilla Pacari. A cette époque, il y 

avait déjà beaucoup de 

passage entre les bénévoles, les 

globes trotteurs, les étudiants 

etc… La maison était toujours 

bien remplie, pleine de joie et de 

bonne volonté. Il y avait toujours 

tant de choses à faire. Nous 

avons alors travaillé comme 

informaticien, en gérant la salle

informatique et en dispensant des 

cours d’initiation aux outils 

informatiques, et comme 

vétérinaire auprès des 

communautés pour soigner mais 

aussi dispenser des formations de 

premiers soins.  A ce moment­là, 

naissait alors un très beau projet : 

la réintroduction des lamas dans 

les communautés de Calpi.

Le projet de réintroduction des 

lamas commençait tout juste, 

initié par le diocèse de Riobamba. 

Il se développait dans la province 

du Chimborazo et la participation 

d’une vétérinaire était la 

bienvenue, quelle chance !!

20 ans après
Nous sommes  de retour en 

Equateur avec nos enfants. Finie 

l’arrivée directe au centre de 

Quito en rasant les immeubles, 

nous voilà accueillis par Eduardo 

dans un aéroport flambant neuf !  

Nous rejoignons Riobamba par 

des routes en très bon état, par 

rapport à ce que nous avions

2004 2024



Des changements dans les communautés de Calpi
Dès nos premières visites dans les communautés nous notons d’autres 

changements : les petites écoles n’existent plus et les enfants doivent faire 

davantage de kilomètres pour pouvoir aller dans de plus grandes écoles 

centralisées dans les villes. Toutefois, si ces écoles sont vides, les locaux 

ne vont pas rester longtemps inutilisés car des projets sont en cours…

L’agriculture reste traditionnelle, avec quelques animaux pour chaque 

famille, mais les changements sont notables. Si en 2004, pour les labours, 

les animaux étaient majoritairement utilisés, aujourd’hui les tracteurs et les 

batteuses sont nombreux. Les systèmes d’irrigation ne se composent plus 

uniquement que de canaux traditionnels mais aussi de systèmes plus 

complexes comme les asperseurs (tuyaux sous pression). 

Et surtout, un autre grand changement : il y a des lamas et des Alpagas un 

peu partout. Le projet de réintroduction est une réussite. Les lamas sont 

des animaux emblématiques et, outre tous les multiples intérêts d’avoir un 

animal adapté à l’environnement des Andes, il est un représentant de la 

culture Quechua. Ainsi leur retour symbolise un souhait de retrouver ses 

racines, de respecter sa culture. La réapparition des lamas s’est 

accompagnée d’un développement du tourisme communautaire.

Développement du tourisme communautaire
Nous avons de nouveau visité, 20 ans après, des lieux tels que la lagune 

du Quilotoa, Baños, Tena et ses environs… les villes et les villages se sont 

agrandis, les infrastructures et les activités dédiées au tourisme ont 

nettement augmenté. De manière générale, le tourisme en Équateur s’est 

énormément développé par rapport à ce que nous avions connu.

Malheureusement ces dernières années, la COVID, puis les événements, 

très médiatisés liés à l’augmentation de la violence et la présence 

grandissante des narcotrafiquants, ont nuit au tourisme. Pourtant, nous 

n’avons pas été confrontés à des problèmes d’insécurité et nous avons pu 

profiter sereinement de ces quelques semaines passées en Équateur. Tout 

laisse à espérer que le tourisme reprenne et continue de se développer.

Nous revenons, avec beaucoup d’émotion, dans les communautés de la 

paroisse de Calpi. Certaines communautés se sont bien développées et 

avec elles des projets, en partie autour des lamas et du tourisme 

communautaire.

Palacio Real, un exemple de réussite et de dynamisme
La communauté a vraiment beaucoup changé ; la belle route qui mène 

jusqu’à Palacio Real, l’a rendu plus accessible. Nous découvrons tout un 

ensemble d’infrastructures fonctionnant autour de cet animal 

emblématique qu’est le lama : un musée du lama, un restaurant où l’on 

sert  de la viande de lama et un espace de vente d’artisanat, avec des 

vêtements en laine de lama ou Alpaca confectionnés par les femmes de 

Palacio.

Ce travail est magnifique et de grande qualité. Le centre de lamathérapie, 

très avancé dans sa construction, devrait engendrer un accroissement des 

activités culturelles et touristiques. Aussi, un lieu d’hébergement est en 

cours de construction. Il permettra de compléter les capacités d’accueil 

touristique. 
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2004 Formation déparasitage des lamas ­ Chiquizaz

2024 soin des lamas

2004 Route Calpi­Quatro Esquinas

2024 Route Calpi­Quatro Esquinas

Restaurant ­ Palacio Real

Maison touristique ­ Palacio Real



Modalités de paiement
­ chèque à l'ordre d'Ahuana.

Adresser le chèque à Brigitte Van Dorpe, 7 rue Fétola, 38120, le Fontanil

Des projets foisonnants
A San Francisco de Cunuguachay, l’auberge communautaire Quilla Pacari s’est développée ; nous y logions il 

y a 20 ans. Si l’on retrouve les 2 dortoirs, il y a à présent 3 chambres individuelles, très jolies, ainsi que 2 

chozas (maisons traditionnelles) très agréables. Nous ne manquons pas de passer une soirée dans cette 

maison communautaire. Que de souvenirs de se retrouver le soir devant la cheminée puis à la table commune. 

A la Moya se trouve un musée de la montagne. Étant donné que le tourisme communautaire fonctionne très 

bien et contribue positivement au développement durable des communautés, d’autres projets sont en cours de 

réalisation. A Rumicruz, une maison communautaire, où pourra être vendu l’artisanat local, ainsi qu’un 

restaurant sont en cours de construction. La réalisation de ces infrastructures est déjà bien avancée et 

l’émulation économique qui devrait en découler permettra le développement de cette communauté qui possède 

un site archéologique jusqu’à présent méconnu…

Projet de planétarium et d’observatoire astronomique 
Le musée du lama de Palacio Real conçu par Yolanda Guaman possède tout un pan sur la culture Inca et pré 

Inca et notamment un beau plafond multicolore phosphorescent, qui révèle dans le noir les constellations de la 

culture céleste pré Inca. Extension naturelle de ce musée, l’idée d’un site dédié à la culture astronomique, avec 

à terme, un observatoire et un planétarium, a été motivée par l’intérêt de la communauté pour l’astronomie et 

sa volonté d’enseigner et partager ce pan de culture locale. Ce site renforcera l’attrait touristique et pourra 

également être utilisé par les universitaires de la région. 

C’est le planétarium qui devrait se concrétiser en premier : installé sur l’esplanade du centre de lamathérapie, 

le planétarium tirera parti d’infrastructures déjà existantes. Le cahier des charges du bâtiment a été défini : 6m 

de diamètre pour 30 spectateurs. La même taille que le planétarium de Marseille. En juin, une réunion a été 

réalisée avec le département des relations extérieures et des professeurs du génie civil de l’université de 

Riobamba (Espoch­vinculation). L’université de Riobamba va réaliser l’étude d’architecture cette année. Le 

matériel de projection a été rassemblé et rapporté de France et nous l’avons présenté à une équipe 

d’ingénieurs en télévisuel qui va finaliser sa mise au point.   Yolanda Guaman travaille actuellement à la 

préparation des présentations qui seront projetées dans ce planétarium. Le contenu portera notamment sur les 

techniques ancestrales pré Inca d’observations, ainsi que sur une présentation avancée des constellations de 

la culture pré Inca. Pierrick a des pistes pour obtenir le financement ou le don des matériaux de constructions. 

Une fois le dôme construit, il sera encore nécessaire de faire les aménagements intérieurs, l’installation de 

l’électricité et l’achat de mobilier.  Réservez vos places pour les premières projections !

Après quelques semaines nous quittons Pierrick, le majestueux Chimborazo, l’Équateur… qui reste toujours 

aussi magnifique.  Nous espérons que nos enfants garderont en mémoire toutes ces couleurs, la musique, les 

montagnes où les cultures transforment les paysages en mosaïque, et surtout la gentillesse des gens que nous 

avons rencontrés ou retrouvés… 

Laetitia et Jean­Marc
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BULLETIN DE COTISATION 2024
Nom  :        ____________________________________________

Prénom :  ______________________________________
Adresse  :  _____________________________________

Adresse mail :___________________________________________

Adhésion normale : 15 €

Soutien aux projets : 20 €

Soutien aux projets : 50 €

Soutien aux projets : 80 €

Autre : ________________ €


